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Le Conseil de guerre juge trois gendarmes 

Encore un verdict 
clément pour une 
agression raciste 
D a n s l a nu i t d u 13 févr ier d e r n i e r , a u x e n v i r o n s de d e u x 
h e u r e s d u m a t i n , M o h a m m e d J . , d ' o r i g i n e p a k i s t a n a i s e , 
a été v i c t i m e d ' u n e a g r e s s i o n b r u t a l e de l a part de t r o i s 
g e n d a r m e s . L e 7 décembre , l e C o n s e i l de guerre , siégeant 
a u p a l a i s de J u s t i c e de B r u x e l l e s , d e v a i t j u g e r c e s 
g e n d a r m e s d e l a b r i g a d e a n t i - d r o g u e de S c h a e r b e c k . U s 
ont été condamnés , m a i s l e v e rd i c t es t particulièrement 
c lément . 

Cette nuit-là, Mohammed J . 
avait aperçu une jeune fille af­
folée, p ou r su i v i e par tro is 
hommes en civi l ,courant vers la 
station-service bruxelloise dont 
il est le pompiste. Comme il 
voulait venir en aide à l a jeune 
fille, un des uois nommes lui a 
demandé sa carte d'identité. I l 
s'agissait de gendarmes, qui 
n'étaient plus en service. L e s 
papiers de Mohammed se trou­
vaient à l'intérieur du bureau et 
il ne pouvait laisser la station 
sans surveillance. L ' u n des uois 
gendarmes l ' a alors saisi par les 
cheveux c i l ' a frappé en lui d i -
sanl qu ' i l allait «lui cogner la 
lète contre te mur jusqu'à ce 
qu'elle éclate M el «alors il serait 
bien obligé de les suivre». 
Voyant que la situation tournait 
au drame, Mohammed décida 
de retourner dans son bureau, 
mais l 'un des gendarmes l 'en 
empêcha en l'agrippant par le 
col de sa veste. Après s'être 
débattu, i l parvint à s'échapper 
ci courut se réfugier dans son 
bureau où i l essaya de télépho­
nera la police. A ce moment, un 
auuc gendarme lui envoya un 
coup de poing au visage, ce qui 
lui laissera une belle plaie. 
Comme Mohammed lui donnait 
sa cane d'identité, le gendarme 
l ' a jeté au sol c l a flanqué à icrrc 
tout ce qui se uouvai l sur le 
bureau et sur le comptoir. L e 
plus petit des uois gendarmes 
lui a donné un coup de pied dans 

le dos tandis qu 'un auuc rat tra­
pait par les cheveux et lui don­
nai! un coup de genou juste sous 
l 'oeil. 

I n s u l t e s r a c i s t e s 

Tout en le frappant, ils lui lan­
çaient des injures racistes com­
me «sale étranger». Dans sa 
plainie.lavictimcadéclaré: «Par 
l'emploi d'insultes racistes, 
chacun des trois agresseurs en­
courageait les deux autres à me 
frapper». Une voi lure de l a 
gendarmerie est alors arrivée sur 
les lieux et ses occupants ont 
parlé aux uois hommes. B i en 
que Mohammed lût visiblement 
blessé, ces gendarmes ne lui oni 
pas porlé secours c l sont parus. 

I .a seule explication de celle non-
intervcniîon, c 'est q u ' i l est 
d'origine asiatique. Les trois 
agresseurs sontencorc restés 1 5 
minutes dans le bureau et ont 
continué à le brutaliser. Quand 
i ls sont partis, i l a retrouvé la 
veste qu' i l avait enlevée durant 
l'agression: i l a alors constaté 
que la plus grande partie de la 
recette de l a soirée, environ 
87.000 F . avait été volée. 
Après ectic soirée infernale, 
Mohammed décida de porter 
plaime à la gendarmerie. I I se 
rendit chez un médecin pour re­
cevoir un certificat d'incapacité 
de Uavail suiie aux blessures 
graves subies durant la soirée. 11 
voulait également une aitcsta-
tion qui prouve les dommages 
corporels subis. 

D e u x po ids , deux m e s u r e s 

Durant l'audience, l 'avocat a dit 
les sentiments de Mohammed 
vis-à-vis de noire sociélé: «Les 
coups et blessures ne sont vrai­
ment qu'une partie du tout. Ma 
foi dans cette société, dont je 

fais partie, et à laquelle j'ap­
porte tous mes efforts possi­
bles, est bouleversée. Ne pas 
être protégé par les gens qui 
sont là pour notre protection à 
tous, c'est une chose, mais être 
laviclime d'une agression bru­
tale et sans raison par des gens 
qui sont payés pour la sécurité, 
c'est le pire. Comment voulez-
vous que je passe encore un 
moment tranquille?». 
L e Conseil de guerre a condamné 
les uois gendarmes. De Vuyst 
P., Hennebo D. et Gi lson M. à 6 
mois de prison... avec sursis et 
9 . 0 0 0 F de dédommagemeni à 
litre provisoire. 

C 'est bien qu ' i l s aient été con­
damnés. Mais l a peine est ridi­
cule, surtout s i on la compare à 
celle infligée, par exemple, à ce 
jeune laggcur qui a reçu 6 mois 
de pr i son ferme. 1 8 . 0 0 0 F 
d'amende c i 2 8 5 . 5 0 0 F de dé­
dommagement pour avoir ex­
primé ses pensées sur un mur 
(vo ir Solidaire 4 8 ) . 

F O U A D CT Du n H 

L e cas de Mohammed mérite d'être popularisé sur un point 
particulier: s ' i l y a beaucoup d'exemples d'agressions racistes 
de la part de forces de l 'ordre, Mohammed a eu le mérite de réagir 
immédiatement pour exiger que justice soit faite: 
- i l s 'csl rendu chez le médecin pour avoir une preuve officielle 
des coups dont i l avait été victime, 
- i l a fait immédiatement auprès d 'un avocat un rapport détaille 
des faits, des personnes, des circonstances relatives à l'agres­
sion, 
- i l a uansformé sa colère conuc ceue agression en un acte 
courageux, réfléchi et argumenté contre le racisme des forces de 
l'ordre. 

Chaque viclime (ou témoin) d'agression raciste ou fasciste, 
qu'elle émane de représentants do l'ordre ou de particuliers, doit 
suivre l'exemple de Mohammed. C e c i permeura d'unir toutes 
les forces qui veulent agir concrètement conuc le racisme 
quotidien et d'organiser la défense des victimes. A Bruxelles, le 
Comité des familles des victimes de la violence raciste agit dans 
ce sens. Pour plus de renseignements, prendre contact avec la 
rédaction de Solidaire, qui uansmetua voue témoignage. 

Mohammed J., battu et volé par trois gendarmes en civil, a eu la 
bonne idée de porter immédiatement plainte. Il s'est rendu 
auprès d'un médecin pour faire constater les blessures et auprès 
d'un avocat oour retat&r fos laits 

Objectif 479.917 
chez le Premier Ministre 

Jeudi le 1 7 décembre, le Premier Minisuc Jean-Luc Dchacnc 
recevra une délégation d'Objectif 4 7 9 . 9 1 7 à son cabinet, rue de 
la Lo i . Des membres du comité de parrainage d'Objecti f y 
remettront officiellement le procès verbal de l 'huissier Hugo 
Vosscn, concernant le nombre de signatures. L e Premier Minisuc 
aura l 'occasion d'examiner les 5 8 2 . 1 7 2 signatures, rassemblées 
en 2 0 6 volumes. Par cette action. Objectif espère également 
gagner à nouveau l'attention des médias. Ce sera l 'occasion, 
pour tous ses collaborateurs, de rassembler un maximum de 
pétitions pendant ces semaines de Noclcid'uulîscr les cartes de 
voeux réalisées par le peinue Roger Somvi l lc et le dessinateur 
Ga i . 

Editorial 

Masque humanitaire 
Quarante mille so lda is américains, 
français, ilaliens et belges appliqueni 
désormais le «devoir d'ingérence 
humanitaire» en Somal ie . Après l a tutelle 
de l'ONU sur l'Irak, c'est une nouvelle 
étape historique dans la recolonisation 
politique et militaire du tiers monde et de 
l 'Europe de l 'Est . 
- U n e intervention pour combattre l a 
lamine», alhrmen-t-on. Mais pourquoi 4 0 
millions de personnes sont-elles 
menacées de mourir de laim en Afrique? 
E n Somalie, l a c a u s e immédiate e s l une 
guerre entre fractions bourgeoises, 
vendues à l'impérialisme, qui s'enfretuent 
avec des armes que les Américains ont 
amassées dans le pays. L e Mozambique 
subit les séquelles d'une guerre contre le 
gouvernement légitime, à l'instigation de 
l'Afrique du S u d , et qui a fait un million de 
morts. L e Zimbabwe a été contraint, par 
le Fonds Monétaire International, de 
payer s a dette en vendant s e s réserves 
de blé. Pour l 'ensemble de l'Afrique, l a 
chute des prix des produits exportés a 
représenté une perte de 50 milliards de 
dollars entre 1986 et 1990. L a dette 
extérieure a élé multipliée par trois 
depuis 1980. E n 1960, le Produit 
Intérieur Brut ( P IB ) des pays d'Afrique 
représenfait 1 4 % de celui de lous les 
pays industrialisés. E n 1989, 8 % 
seulemenf. L'Afrique pourrait résoudre 
elle-même s e s problèmes, si elle 
parvenait à s e délacher de l'étreinte 
mortelle de l'impérialisme. C e s ! pourquoi 
nous devons l'appuyer dans s a lutte pour 
la levée complète de la detle. pour des 

| prix équitables pour les matières 
premières, pour le retrait de toutes les 

\ troupes et bases militaires étrangères. 
L a lamine qui sévit en Somalie n'est 
qu'un prétexte cynique. L e s deux 
véritables objectifs sont : 
1 ) Mettre a u pouvoir un régime pro-
occidenlai plus siable. 2) Développer et 
tester la nouvelle stratégie impérialiste du 
«devoir d'ingérence humanitaire». L e 
chet de la CIA, Robert Gates , plaide en 
faveur d'un "protectorat ou d'une tutelle 
de longue durée» qui serait «exercé par 
un pays, au nom de l'ONU- (International 
Herald Tribune, 3/12). Selon le 
représeniant des Nations Unies, E . J . 
Perkins, «un pas important a été tait 
dans le développement d'une stratégie 
pour traiter les problèmes de désordre et 
de conflits dans le monde après la 
Guerre Froide-' (idem, 4/12). Et S .R . 
Ratner d u Counci l of Foreign Relations 
ajoute: «la Somalie lait partie d'une 
longue liste de "nations ratées", sur 
lesquelles l'ONU devra veiller. Il y a aussi 
la Bosnie-Herzégovine, te Libéria, le 
Cambodge, mais aussi l'Ethiopie, la 
Géorgie et le Zaïre, qui risquent 
d'éclater- (idem). L e 11 décembre, 
l 'OTAN a déjà proposé s e s troupes pour 
une «intervention de l'ONU» en 
Yougoslavie. Derrière son masque 
humanitaire, le Nouvel Ordre Mondial 
marene sur les traces c e l 'ancien. E n 
1885. Léopold II présentai! déjà la 
colonisation d u Congo comme «une 
croisade contre l'esclavage, une lutte 
héroïque contre les offrandes humaines 
et tes exécutions barbares, au nom de la 
fraternité humaine et de la liberté». E n 
1964, les paras belges sautaient sur 
Stanleyville, également pour d e s motifs 
«humanitaires». L e mensonge était auss i 
grossier alors qu'il l'est aujourd'hui pour 
la Somalie. Nous exigeons donc le retour 
immédiat des soldats belges en 
stationnement à l'étranger. 

MICHEL MOMMERENCY 
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Somalie 

« Devoir d'ingérence » 

un nouveau synonyme 
pour «occupation coloniale» 

Nous nous sommes entretenus 
avec K e n d i d , un camarade 
rentré récemment de Somal ie . 
Selon l u i , l ' intervent ion 
américaine n'est nul lement 
humanita i re . Lo r sque les 
Erythréens ava ient proposé en 
1991 de fourn i r une force 
d ' intervent ion afr icaine pour 
ramener la pa ix , aucun pays 
impérialiste n ' a soutenu 
l ' in i t iat ive . L e s E ta t s -Un i s ne se 
sont pas souciés des 300.000 
victimes tombées par la suite 
dans la guerre c iv i l e . 
Au j ou rd 'hu i , ces 300.000 
victimes servent de prétexte à 
une intervention coloniale. 

L a situation était-elle à ce point 
devenue chaotique en Somal ie 
q u ' u n e i n t e r v e n t i o n était en 
quelque sorte inévitable? 
Kendid.C'cstàparlirdc 1988quc 
la situation s'est définitivement 
dégradée. lorsque Siad Barre a fait 
bomhardcrla vi l le d 'Hargcsai lans 
le nord du pays. L e s bombarde­
ments effectués avec l'aide de pi­
lotes sud-africains ont complète-
mcntdétruii l a v i l le , faisant 50.000 
morts et provoquant une migration 
d 'un demi-mi l l ion de réfugiés. 
Malgré les nombreuses protesta­
tions, les Etats-Unis ont continué à 
soutenir Siad Barre. Us considé­
raient notamment Mogad i s cu 
comme leur principal appui dans la 
région. I ls ont même fait construire 

.dans la capitalesomaliennc la plus 
grande ambassade américaine j a ­
mais érigée en Afrique noire. Un 
an plus tard, le régime de S iad 
Barre a été renversé et les Améri­
cains ont abandonné leur ambas­
sade... Leur départ fin 1990 était 
une démarche concertée. Car les 
300.000 morts qui sont tombés par 
la suite ne sont pas les victimes de 
la faim, mais du clanisme, une 
idéologie que les Américains ont 
consciemment propagée dans les 
années 80 dans le but de briser 
l'unité nationale. Sciemment, ils 
ont favorisé la désintégration totale 
du pays. Pendant la deuxième 
moitié de 1991. le E P L F ( E r i t r c a n 
Pcoplcs's Liberation Front) a pro­
posé de fournir une force de paix 
composée de 15.000 hommes. A c e 
moment, tous les seigneurs de la 
guerre ont accepté la proposition 
des Erythréens. Mais faute de 
soutien international, le plan n 'a 
pas pu se réaliser. L e s Etats-Unis 
ne se sont nullement souciés des 
300.000 victimes tombées par la 
suite. Aujourd 'hui , ces 300.000 
victimes servent de prétexte pour 
une intervention purement colo­
niale. Les Etals-Unis utilisent leur 
ancienne ambassade comme base 
pour leurs iroupcs... 

L e d irecteur de presse de la M a i ­
son Manche déclarait le 31) un 

Ce n'est pas la faim, mais le clanisme qui est responsable de la mort de 300.000 Somaliens. Une idéologie 
ressortie par les Américains afin de briser l'unité nationale de la Somalie et qui a mené à une guerre civile 
chaotique. Aujourd'hui, les marines occupent eux-mêmes le pays. 
vembre : «Nous voulons seule­
ment intervenir dons te cadre de 
l'ONU. Noire but n 'est pas d'ins­
taller un gouvernement, ni de 
changer quoi que ce soit aux 
slructuresfondamentalesdu pays, 
mais uniquement garantir la sé­
curité nécessaire à la fourniture 
de t'aide humanitaire», 
Kend id . Cela n 'a pas empêché les 
Etats-Unis, malgré les protestations 
du secrétaire de l ' O N U Boutros 
Ga l i . de réunir les deux principaux 
seigneurs de guerre dans l'ambas­
sade américaine pour arriver à un 
compromis poliùque. Non, le récit 
de Bush à propos d'une intervention 
limitée dans le temps et se terminant 
avant le 20 janvier , et limitée uni­
quement à des objectifs humani­
taires, est tout à fait non crédible. 
Cohen, le responsable américain 
pour les Affaires africaines, a af­
firmé que l'opérât ion durerait de 6 
à 12 mois. N'oublions pas que la i 
Maison Blanche avait d'abord es­
timé à 50.000 le nombre de soldats 
nécessaires pour intervenir conuc 
l ' invasion du Kowcit . mais qu'en 
réalité, ils en oni envoyé dix fois 
plus. 50.000, c 'es i le nombre de 
soldats américains stationnés en 
permanence en Arabie Saoudite! 

venir. Il y a la guerre c iv i le au 
Soudan, la bombe à retardement 
des intégristes en Egypte, la crise 
politique au Yémen et l a crise 
persistante au Zaïre. Toutes ces 
régions sontdcs points d'appui des 
Etats-Unis au Moyen-Orient et en 
Afrique. Le véritable but de cette 
opération en Somalie est de metuc 
la main sur une région sualégique 
sur le plan militaire. L a solution 
politique dont reve l'impérialisme, 
c'est l a mise sous protectorat ou 
sous tutelle par un seul pays ou par 
l ' O N U . Mais les impérialistes sa­
vent uès bien que les pays du tiers 
monde n'accepteront pas une telle 
solution de l'époque coloniale. 
Bouuos G a l i a déclaré qu ' «il était 
encore trop tôt pour parler de 
formules telles que la mise sous 
tutelle de ta Somalie, nous n'avons 
pas encore d'idées arrêtées à ce 
propos». Mais i l est clair qu'on 
tend vers une forme camouflée de 
tutelle, vers une solution semi-co­
loniale. 

Quant aux médias, i ls semblent 
cette fois adopter une attitude 
différente de celle pendant la 
guerre d u Golfe. O n semble plus 
cr i t ique face à la manipulat ion 

nia lcs . Français et Américains 
s'affrontent. Le fa i tqucccsconua-
diclions inicrimpcrialisles condui­
sent parfois a une information plus 
critique dans les médias peut cons­
tituer un avantage pour les anti-
impérial istes. A condition toute­
fois qu ' i l s soient conscients des 
véritables intentions néo-coloniales 
de chacune des nations impérialis­
tes impliquées. L'envergure de la 
force armée envoyée en Somalie 

reflète la doctrine militaire du gé­
nérai Powel qui estime que l'enga­
gement d'une telle force armée 
écrasante doit servir de complé­
ment à l a suatégie de la guerre de 
basse intensité ( L o w Intensity 
Conf l ic l ) . E n même temps, celte 
présence massive de soldats amé­
ricains permet aux Etats-Unis de 
garder le contrôle final sur les 
troupes alliées des pays impéria­
listes. L' intervention alimentaire 
massive apportée par les Améri­
cains dès le mois d'août, et l'envoi 
massif de marines ont par ailleurs 
pour résultat que les Somaliens 
s'accrochcntà «l 'espoir» offert par 
les Etats-Unis. Les payscuropéens, 
quant à eux, s'appuient surtout sur 
leurs l i ens historiques avec le 
continent et affirment qu' i ls ua-
vail lcnl pour le long terme. E n lait, 
ces affirmations cachent mal leur 
division et leur impuissance ac­
tuelles. Mais sur le fond, ils sont 
tous d'accord. L a rancoeur mani­
festée par la France parce que «sa» 
théoiiesur le «devoird'ingérence» 
est finalement mise en pratique par 
les Etais-Unis conduit parfois au 
r id icu le . J e vous conse i l l e ra is 
d'ail leurs, vous Européens, de ré­
fléchir, car ce qui se passe en So­
malie, ouvre la porte a des inter­
ventions dans toute une série de 
pays, non seulement en Afrique, 
mais également en Europe. Com­
me en Yougoslavie. 

T . B . 

des médias par l ' admin is t ra t ion 
Pourtant , on parle d 'une inter- i etl'arméeaméricaines. L e s corn-
vent ion mi l i ta i re purement «hu- I portements b ru taux des mar ines 
manitairc» et dans laquelle les 
E ta t s -Un i s n 'aura ient aucun in­
térêt stratégique. 
K e n d i d . L a Somalie occupe une 
position sualégique dans une ré­
gion qui sera profondément boule­
versée dans les mois et les années à 

vis-à-vis de l a population sont 
mentionnés dans l a presse. 
Kend id . Dcpuisque l 'Afrique n'est 
plus l 'enjeu des contradictions Est-
Ouest, c l ic semble de plus en plus 
devenir une sorte de casino où, 
dans les meilleures traditions colo-

N'abandonnez pas le peuple somalien 
L a manière la plus efficace d'aider le peuple somalien, c'est de 
soutenir les 600.000 réfugiés somaliens qui résident dans les camps 
dans la province éUiiopienne de l'Ogaden. I ls sont prives de l 'aide 
alimentaire massive acheminée à partir du Kenya et distribuée de 
l'autre côte de la Somal ie . Parmi cette population somaliennc, i l y a 
des membres des mêmes «clans» qui se font la guerre en Somalie. 
Pourtant, dans ces camps de réfugiés, i l n 'cs l pas question de guerre 
c iv i l e , malgré les conditions épouvantables qui y régnent et malgré 
l'absence d'aide internationale. Récemment, tous les partis et toutes 
les organisations non gouvernementales de la région ont créé un 
conseil pour la Somalie éthiopienne. Ce conseil élabore un programme 
commun pour le développement de l a région, visant également à 
intégrer les réfugiés somaliens. Un tel processus d'unification peut 
exercer une influence propice pour la solution des contradictions 
actuelles en Somalie. 

Médecine pour le tiers monde veutsoutenir lacommunaulé somalien­
nc en Ethiopie dans ses efforts d'unification. Seule la solution locale 
des conuadictions - et non l'intervention militaire de l'étranger - pcul 
coniribucr réellement à instaurer la paix et à améliorer les conditions 
de v ie de mil l ions de Somaliens. Les fonds rassemblés serviront à 
améliorer les infrastructures c i à apporter des équipements aux camps 
de réfugiés somaliens en Ethiopie. 
N 'abandonne/ pas la Somal ie ! Soutenez, les réfugiés somal iens en 
Ethiopie dans leur etTortd'unif ication sans ingérence néo-coloniale 
et sans tutelle. Votre soutien sera le bienvenu a u compte n° 001 -
1951388-18 de Médecine pour le tiers monde à 2660 l l oboken . 
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